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INÇENDIES-PrèS dO soixante grandés
maisons ont été détruites, le 13 cou-
rant. à Tiffin, Ohio. Les pertes sont
énormes.

-Un incendie dévastateur a détruit
le dépôt des chars, les écuries, les atec
liers de la Cie., des chars urbains de
la 3e. rue,à Philadelphie,le même jour.
Pertes : 8100,000.

-Le même jour, à Savannah, Geor-
gie, le navire Tranquebar a été consumé
avec un chargement de 2,700 balles
de coton à son bord. Pertes considéca-i
bles.

-Le même jour, à Toleda, l'éléva1
teur du «Lake Shore et Southern Rail-t
way» a été réduit en cendres avec sonj
contenu, savoir ;. 160,000 minots de
blé d'inde ; 12,000 minots d'avoine et
8,000 minots de blé. Pertes : 8100,000.

-A New-York, le même soir, les
bâtiss s d'une puissante manufacture
de collets sont devenus la proie des
flammes. Les dommages sont évaluésj
à $280,000.1

-Le même jour, à Picton, Ontario,
le plus grand incendie dont on ait en-
core eu connaissance a eu lien dans
une bâtisse en construction, d'où lej
feu s'est communiqué à une vingtaine
de magasins qui ont été complètement
détruits. Peites : $150,000

EXCELLENTE IDEE.

On écrit de Berthier à la
Gazette de Sorel : 'Pi-ofitant de la
bienveillante invitation faite aux so-
ciétés d'agriculture comme aux parti-
culiers par MI.Emile Bonnement, a soni
départ. pour la France, d'importer pour
eux ce qu'il y aura de mieux en fait
d'animaux pour l'nmelioration des ra-
ces, la Societé dAgriculture du Comté
ae Berihier s'adecea à lui pour l'achat
d'un étalon de première classe et ne
laissant rien à desirer soas tous les
rap orts.

. Octavin Cathhert, Ece ier, Maire
de la Ville de Berthier, et Président
de la dito societé, a eu l'excellente idee
de faire venir par la même occasion,
et pour lui meme, une jument perche-
ronne de premier choir. Ce monsieur
a reçu communication que les deux
animaux, reunissant toutes les coDdi-
tions voulues avaient été achetés et
S uitteraient le Havre le 12 avril pour
leur destination.

M.. Cuthbert, qui est un des premi-
ers, sinon le seul dans cette province,
qui ait songé. à importer la jument
percheronne en Canada, donc par là
une preuve de plus du zèle qu'il n'a
cessé de deployer dans l'intérêt de l'a
griculture, zèle qui n'a pas peu contri-
bué à placer la Société d' gi;iculture
du comté de Berthier, dont il est com-
me nous l'a vons dit, le président, dans
l'état flori- -. ut où elle se trouve main-
tenant. 1) :Ols exemples sont trop
rare et on a saurait les passer sous
silence.
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Les travaux de la culture sont commencés à
différentes plac"s; on labourait ces jours der-(
niers à St. Hilaire et à Lacadie. Dsns les pa-
roisses des townships, on ne pourra vraisem.(
blablement travailler à la t rre avant les pre-e
miers jours de mai, à moins qu'une pluie a'on.
dante ne vienne la dégeler.

CLOTURE
M. le Rédacteur.
Comme vous avez annoncé que les

colonnes de votre journal étaient eu-
vertes à tous ceux qui voudraient de
mander quelques renseignements sur
laj culture ou faire connaître aux lec-
teurs le résultat de leurs expériences,
j'en profiterai pour dire quelques mots
sur un essaie que j'ai fait ces arnnées
dernières et dont je, me trouve très
bien. Il y a une vingtaine d'années.
on pouvait cloturer une terre à peu de
frais, le cèdre était alors en abondance
et ne coûtait presque rien. Mais au-
jourd'hui qu'il faut aller le chercher à
une grande distance et le payer un
prix élevé, on droit s'efforcer de trou
ver la manière la plus écolomique de
deviser sa terre. Voici, moi, comment
j, fais ma cloture : Je me sers au lieu
deporch'es de planches de pruche de
12 pieds de longueur, 10 pouces de lar-
geur et Il d'épaisseur. Je plante mes
piquets qui peuvent être petits, de 11,
en 11 pieds et je place entre deux pi-
quets une pierre sur laquelle s'appuie
la première planche de la pagee et
une hauteur de trois pouces au dessus
de cette planche lie les piquets avec
une branche d'environ 2 lignes de di-
amètre ;je place la seconde planche
au dessus de laquelle je fais un lien
semblable avant de mettre la troisie
me. Une pareille cloture a rarement
besoin d'être réparée, elle est beaucoup
plus économique que 14s cloturo à per-
cher de cèdre et elle durera aussi long
temps, sinon jlus. Agricole.

Pour déj"uners-Epps's Cocoa Cacao de Epps
Agréable et récomfortant. -"Par une connais-
sance parfaitedes lois naturelles qui gouver-
nent le trqvail de la nutrition et de la diges-
tion et par une attentive application des pro-
prietés salutaires que contient le Cacao bien
choisi, M. Epps est arrivé à fournir à nos tables
pour le déjeuner, un breuvage délicatement
aromatisé, lequel peut nous economiser bien
des mémoires de médecin."--Civil8 ervice Ga-
zette.

Pour préparer ce CHOcOLAT, il.n'est pat te-
cessaire de la faire bouillir

LES PAQUETS SONT 'NTIQUIBTZS
JA MES EPPS & Co., Homoopathic Chemistis

London

TAUX DU CHANGB.
St. Hyacinthe 17 avril 72.

Greenbacks achetés à10½ p e de dis-
ciompte en argent courant.

Argent acheté à 8 D. c.
Petites monnaies achetees à 10 p. c.

de discompte.
Or, à New-Yora, le 16 avril &

10hrs. A. M 1.11.
«-. JAO U Co, &O.

Courtiers .de St. Hyacinthe.

-Un correspondant du Prairie larmer dit
qu'il a fait l'expérience sut.ante avec succès.

Pour se débarrasser des iats, il choisit un
endroit où ils se montrent d'ordinaire; matin
et-soir pendant huit jours pour les y accoutu-
mer il leur sert une ration de pain trempé dans
de la melasse. Une fois qui'is sont habituès de
la manger en commun, il soupondre sa melas-
se d'arsenic et ses hôtes crèvent tous à la fois
le même jour.

Bulletin Commercial.
St. Hyacinthe,15 avril 1872

On peut dire, suivant l'expression
énergique des habitants des campagnes,
qu'il n'y a plus de chemins. Le soleil
et les pluies ont mis les routes trop à
nu pour per mettre maintenant le trai-
nage, et cependant il reste encore trop
de neige amoncelée en certainsendroits
pnur.que le roulage soit facile. Que
l'en joigne à cela les eaux provenant
de la fonte des neiges qui inondent le.s
champs et les voies publiques à plu-
sieurs places, et lon comprendra que
notre marché de samedi ne devait pas
être bien actif, puisqu'il est surtout
alimenté par les produits apportés par

compagnie. Aussi peut on d re que
ce marché était pauvre. Q 1elques den-
res telles que le boutre, les ufs, le
sucre, etc., en éprouvèrent une legère
hausse, mais les viandes et les grains
étaient enlevés diftieilemont, parce que
si les îendeurs étaient peu nombreux,
ses acheteurs étaient aussi e. très petit
Inombre. Voici les prix des principaux
effets : bouf par livre, 8 a 10e dans
'avant midi, 5 à 8c da ns 1laprès midi;

Iveau par cartier, 75o a 1. 50. lard par
levre, 10 ; beurre '1 y 1 uavait peu et
de qualité iùflérieilre,l pour lequel on
demandait de 15 à 18c; oeufï 19 à 20c;
sucre il est tare et il ne s'en est fait
qu'une petite quantité dans le cours de
la semaine, le prix variait de 12J à 17c3
sirop, 12½ à 15o la chopine ou $1.0o le
gallon; patates, 55 à 60o le minot. Il
n y avait pas de pomme. Grains farine
de blé par 100 livres $3.00; blé par
minot, 1.60 à 2.00; nous n'en avons
pas vu vendre à ce prix; pois 80a à
1.00; lentille 90c; blé d'indu 80a; sar-
rasin 60c; gaudriole 20e; avoine 35o;
graine de mil 3.50.

Marchés au fourrage et à bois, à pou
près nul. Heureusement que la plupart
se sont précautionnés contre la mau.
vaise saison,et que les cours renferment
assez de combustible pour attendre les
beaux chemins d'été.

,Extrait du "Négociant Canadien" du
10 courant :
Le printemps nous est revenu. Nous

disons adieu à l'hiver sarns chagrin. Il
a été long et rigoureux et beaucoup
d'entre nous s'en souviendront.. Da
bois de de chauffage de $14 à $16. par
corde et du charbon à $18 le tonneau
sont des souvenirs qui restent long-
temps. &,spérons que le Chemin de
fer de Colonisation pour la constru':ti-
on duquel notre Corporation a voté un
million de dollars eL le Chemin de fer
de la Rive Nora dont le contrat a ité


